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SAID SADI DEVANT L’APN :

«Tribalisme et corruption,
les marques de fabrique du système»

Tarek Hafid - Alger
(Le Soir) - Pour la seconde
année consécutive, Saïd
Sadi s’est chargé de pré-
senter la position de son
parti sur la loi de finances et
du budget de l’année 2009. 

Le président du
Rassemblement pour la cul-
ture et la démocratie, qui
intervenait à l’occasion
d’une plénière consacrée
aux présidents des groupes
parlementaires, a vivement
dénoncé les rédacteurs de
ce texte de loi. «Comment
trouver lisibilité et cohérence
dans un projet de la loi de
finances inspiré par une cul-
ture politique fondée sur la
rapine, la cooptation et le
clientélisme ? Opacité, arbi-
traire, corruption, tribalisme
et improvisation sont plus
que jamais les marques de
fabrique du système. En
vérité, ce projet de loi est un
financement implicite d’une
révision humiliante de la
Constitution et de la fraude
électorale annoncée si les
choses restent en l’état ;
c'est-à-dire, et on ne le répé-
tera jamais assez, si nous
ne soumettons pas tous les
prochains scrutins à une
surveillance internationale
massive et qualifiée en
attendant la construction
d’une administration impar-
tiale», a martelé le premier
responsable de cette forma-
tion politique. Il estime que
la loi de finances 2009 a
doté certains départements
de fonds importants pour

des objectifs purement élec-
toralistes. C’est notamment
le cas du ministère de
Djamel Ould-Abbès. «Pour
bien montrer que la pros-
pective et l’anticipation des
grands dossiers sont le
cadet des soucis du pouvoir,
l’actuel projet de loi des
finances nous apprend que
le département de l’aména-
gement du territoire se voit
allouer une enveloppe de 5
milliards de dinars alors que
celui de la solidarité nationa-
le, c'est-à-dire celui du troi-
sième mandat, est doté de
la somme de 85 milliards de
dinars, soit 17 fois plus.»
Quant à la crise financière
qui secoue la planète, il relè-
vera que le gouvernement
algérien est le seul à se
montrer rassurant.
«Actuellement, on nous
assure avec un aplomb
d’une rare indignité que nos
placements à l’étranger
échappent à la crise finan-
cière qui déstabilise le
monde.» 

Cette arrogance 
n’est pas nouvelle
«J’étais prisonnier à

Lambèse en janvier 1986
quand El Moudjahid ouvrait
sa une sur une annonce qui
décrétait que l’Algérie ne
serait en aucune façon
affectée par la crise des
hydrocarbures de l’époque.
Deux années plus tard, le
sang coulait dans les rues
d’Alger et le pays se trouvait
en quasi-banqueroute.

Aujourd’hui, un pays dont
les recettes en devises
dépendent à plus de 98%
des hydrocarbures échap-
perait à un contexte mondial
délétère qui a ébranlé toutes
les places financières où
nous avons placé nos
avoirs. On n’est plus dans
l’incompétence ou la censu-
re mais bien dans l’escro-
querie institutionnelle, voire
la forfaiture». Saïd Sadi a
annoncé que son parti vote-
rait contre la loi de finances
et du budget de l’année
2009.

Les vérités historiques
d'Aït Hamouda 

L'intervention de
Noureddine Aït Hamouda
est l'autre fait marquant de
cette dernière journée de
débats. Le député du
Rassemblement pour la cul-
ture et la démocratie, qui est
également vice-président de

l'APN, a prononcé un véri-
table réquisitoire contre le
pouvoir. «Dans leurs inter-
ventions, plusieurs députés,
qui se disent majoritaires,
ont qualifié le RCD d'ennemi
intérieur. Mais les véritables
ennemis de l'Algérie sont
ceux qui ont érigé la corrup-
tion en système, volé les
banques, manipulé les
chiffres électoraux et impo-
sé un gouvernement com-
prenant 13 ministres issus
de la même région», lancera
Noureddine Aït Hamouda. 

Le fils du colonel
Amirouche ira jusqu'à cas-
ser quelques tabous. «Ceux
qui se prévalent d'être majo-
ritaires le sont grâce aux
coups d'Etat et à la falsifica-
tion de l’histoire et des résul-
tats électoraux. Ils sont
même allés jusqu'à falsifier
le nombre des martyrs de la
Révolution. Le 2 juillet 1962,
Ben Bella déclarait que la

guerre avait fait 1 million et
demi de chahids. Depuis,
personne ne s’est demandé
si ce chiffre est réel ou pas».
Mais c'est en évoquant le
souvenir de son père et du
colonel Si Haouès qu'Aït
Hamouda réitérera des véri-
tés historiques. «Lors du
coup d'Etat de 1965, les res-
ponsables de l'époque, dont
Boumediene, avaient décidé
de déterrer les corps des
colonels Amirouche et Si
Haouès et de les placer
dans une cellule du com-
mandement de la gendar-
merie nationale. Nous avons
dû attendre 1983 pour que
le président Chadli
Bendjedid donne des ins-
tructions afin que leurs
dépouilles soient mises en
terre. Personnellement, j'ai
été mis en prison par Chadli
mais suite à ce geste, je lui
pardonne tout ce que j'ai
subi.» Le député du RCD a

déclaré avoir interpellé offi-
ciellement le ministre des
Moudjahidine sur cette affai-
re. «Ma question lui a été
transmise depuis plus de 6
mois mais Chérif Abbès n'a
toujours pas daigné se pré-
senter à l'Assemblée pour
me répondre.» Noureddine
Aït Hamouda ne manquera
pas également de répondre
à Abdelaziz Ziari, qui avait
critiqué la presse lors d’une
précédente séance plénière.
Selon Ziari, les journalistes
seraient mécontents du fait
que la crise financière mon-
diale n’ait aucun effet sur
l’économie nationale.
«Sachez que les représen-
tants de la presse ont payé
le prix fort dans la lutte
contre le terrorisme. La
presse reste le pilier de la
démocratie», a déclaré
Noureddine Aït Hamouda en
guise de mise au point. 

T. H.

Le groupe parlementaire du Rassemblement pour
la culture et la démocratie a créé l’événement, hier, à
l’APN, lors de la dernière journée de débat sur la loi
de finances 2009. Saïd Sadi et Noureddine Aït
Hamouda ont  dressé un constat sans complaisance
de la situation politique et économique du pays.
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Sadi ne mâche pas ses mots.

10e CONGRÈS DE L’UNION
NATIONALE DES FEMMES

ALGÉRIENNES

Réélection de Nouria
Hafsa à la tête
du mouvement

La secrétaire générale de l’Union nationale des
femmes algériennes (UNFA), Nouria Hafsa, a été
réélue hier à la tête de cette organisation, au pre-
mier jour de son 10e congrès organisé à Alger. 

Lyès Menacer - Alger (Le Soir) - L’actuelle SG de
l’UNFA a été plébiscitée puisque il n’y avait aucune autre
candidate pour prendre la tête de cette organisation. 

Ce 10e congrès a été parrainé par le président de la
République Abdelaziz Bouteflika qui a envoyé un message
de soutien et d’encouragement, lu par son conseiller El-
Okbi Haba. Nouria Hafsa a profité de la rencontre d’hier
pour réitérer le soutien de son organisation à un troisième
mandat de Bouteflika. 

L’occasion était aussi pour dénoncer les inégalités exis-
tantes entre les hommes et les femmes en Algérie en
matière de droit d’accès à l’emploi et à certains postes de
responsabilité au sein des institutions publiques. Ces
inégalités sont, selon la SG de l’UNFA, à l’origine d’une
sérieux déséquilibre de la société. Nouria Hafsa a dénoncé
aussi la marginalisation de la femme par les partis poli-
tiques et considère les 8% de représentation des femmes
au sein du Parlement algérien comme une catastrophe.  

Le système de quota demeure, ajoute-t-elle, la seule
solution pour permettre à la femme algérienne de participer
à la vie politique, de défendre ses droits et de participer effi-
cacement à la construction d’une société équilibrée et éga-
litaire. «L’égoïsme des hommes politiques est à l’origine de
la perte de la femme de son rôle sur le terrain militant et
politique», estime Mme Hafsa qui considère que l’accès à
une véritable citoyenneté passe par l’implication de la
femme dans le monde de l’exercice politique.  La SG de
l’UNFA exige la réhabilitation des organisations qui œuvrent
pour un meilleur quotidien des femmes et une place qui leur
sied dans le domaine politique. La lutte contre l’analphabé-
tisme des femmes en milieu rural a figuré parmi les points
abordés par Mme Hafsa. 

A noter que le conseil national sera élu aujourd’hui, au
deuxième jour du 10e congrès de l’UNFA, organisé cette
fois sous le signe de «la femme algérienne : modernité,
responsabilité et perfectibilité». Etaient présents à l’ouver-
ture des travaux de ce congrès, le SG de l’UGTA,
Abdelmadjid Sidi Saïd ; le SG de l’Onem, Mouloud Abadou
; le commandant des Scouts musulmans, Noureddine Ben
Brahem, et le chef du gouvernement, Ahmed Ouyahia, éga-
lement patron du RND, parti au sein duquel Nouria Hafsa
était ancienne membre de sa direction nationale.                 

L. M.

BOUTEFLIKA AUJOURD’HUI À TLEMCEN

Sous haute sécurité

Toutes les infrastruc-
tures ont été réquisition-
nées pour accueillir l’impor-
tant dispositif sécuritaire
venu en renfort des autres
wilayas.

En dehors de son aspect
de visite de travail — il y
aura certes beaucoup de
chantiers à inaugurer : le
plateau de Lalla Setti, le
nouveau pôle universitaire,
l’auditorium de la faculté de
médecine et une dizaine
d’autres points retenus —
elle revêt un caractère par-
ticulier.

Si Bouteflika revient à
Tlemcen après trois années
d’absence, ce n’est pas
pour une simple visite de
travail, l’inauguration de

l’année universitaire à partir
de la capitale des Zianides
nous renseigne sur la
teneur du message... du
candidat Bouteflika. Le 3e

mandat est, en effet, sur
toutes les lèvres, les prépa-
ratifs de la campagne élec-
torale ont débuté et les
moyens réunis.

Cependant, il y a tout de
même un sérieux problème
pour l’actuel locataire d’El
Mouradia, l’axe Tlemcen-
M’sirda-Nedroma risque de
ne pas fonctionner et pour
cause, Tlemcen n’est plus
ce «sultanat». Les der-
nières élections législatives
ont été un sérieux avertis-
sement. Dorénavant, il ne
suffit pas d’avoir une dizai-

ne de ministres de «proxi-
mité» pour s’assurer une
victoire. 

Il suffit de prêter l’oreille
aux commentaires du
simple citoyen à Tlemcen
pour comprendre toute la
déception d’une population
d’une wilaya considérée à
tort comme privilégiée. 

«C’est peut-être même
le contraire de ce que l’on
croit», tient à souligner ce
vieux militant de gauche.
«Savez-vous que d’impor-
tants projets ont fait l’objet
d’un refus catégorique de la
part de certains ministres
natifs de Tlemcen, c’est
notamment le cas pour le
secteur de la santé qui n’a
pas pu arracher au ministre
de tutelle de l’époque la
construction d’un véritable
CHU», argumentra-t-il ses
propos. 

C’était pourtant une
revendication légitime
exprimée par le wali de

Tlemcen et les profession-
nels de la santé. D’autre
part, on estime que la
représentation parlementai-
re et sénatoriale est absen-
te et on ne se soucie guère
des problèmes de la wilaya.

On ne peut pas dire que
tout baigne dans l’huile, le
troisième mandat s’annon-
ce plus que difficile, quand
le taux de participation
reste un élément détermi-
nant. 

Il y a de trop de déçus
dans cette wilaya supposée
acquise et il faut aussi tran-
cher un sujet brûlant : qui
de Maghnia ou de Nedroma
sortira vainqueur de cette
rivalité pour s’offrir le statut
de wilaya lors du prochain
découpage administratif ?
Autant dire que cette visite
ne sera pas de tout repos
aussi bien pour le président
en exercice que pour le
candidat Bouteflika.

M. Zenasni

Jamais une visite présidentielle n’a mobilisé
autant de monde et de moyens. Tlemcen vit une
ambiance particulière et au rythme infernal des
préparatifs de cette troisième visite de
Bouteflika dans la capitale des Zianides où rien
n’est laissé au hasard.


